
A Peyrepertuse 
 
 
 

J’ai visité Peyrepertuse, 
Où j’ai dormi dans le donjon 

Quand l’ombre geint d’être recluse 
Et veut sortir de sa prison. 

 

Les murailles s’ourlent de lune 
Et le vent se suspend aux tours 

De là, j’aperçois Pampelune 
Et de l’Espagne, ses atours. 

 

Un souffle brosse les nuages 
En s’agrippant au vieux château 

Où les étoiles de passage 
Accompagnent ce fier bateau. 

 

Il affronte l’assaut des âges, 
Ses tangages et ses roulis. 
En son séculaire voyage, 
Son étrave est un éboulis. 

 

Les conflits ont pétri ce repaire 
Et sous ses pans déchiquetés. 
Son âme vaque et désespère 

D’avoir piégé l’éternité. 
 

 Serge Laurent 


